
Quelques conclusions sur le récit de la TRANSFIGURATION 
 

Luc 9,28-36 
 

Nous avons vu que le chapitre 9 commence par la mission des apôtres (v. 1-17) et se termine par l’entrée de 

Jésus et de ses disciples en Samarie (v. 51-56). Luc 9 expose la manifestation de la personne de Jésus à ses disciples et 

la Transfiguration en est le sommet et le centre. Or le récit de la Transfiguration est aussi précédé de la première 

annonce de la Passion (v. 22) et des conditions de renoncement pour suivre Jésus (v. 23-26), et est suivi du combat 

de Jésus contre le démon (v. 37-43a) et de la deuxième annonce de la Passion (v. 43b-45). La Transfiguration émerge 

donc du sein des annonces de la Croix, mais, comme elle est une annonce de la Résurrection, elle parle aussi de la 

Croix qui y mène. 

 

– Mission des apôtres et exigences de la multiplication des pains (v. 1-17) 

– Hérode s’interroge sur Jésus (v. 7-9) 

– 1
ère

 annonce de la Passion (v. 22) 

– Conditions de renoncement pour suivre Jésus (v. 23-26) 

PRIÈRE et TRANSFIGURATION DE JÉSUS 

– Incapacité des disciples et lutte de Jésus contre le démon (v. 37-43a) 

– 2
ème

 annonce de la Passion (v. 43b-45) 

– Entrée de Jésus et de ses disciples et mauvais accueil en Samarie (v. 51-56) 

– Exigences de la vocation apostolique (v. 57-62) 

 

La Transfiguration demeure en grande partie incompréhensible pour les trois apôtres, parce qu’elle évoque 

et anticipe la Résurrection qu’ils ne comprennent pas encore. Mais cela ne signifie pas qu’ils n’auraient strictement 

rien compris. Ce qu’ils ont au moins compris, c’est que :  

1 – Jésus est le Fils de Dieu humilié dans son humanité,  

2 – qu’il leur a manifesté sa gloire divine mais veut la garder cachée pour l’instant,  

3 – qu’il est lui-même l’accomplissement et la plénitude du Plan de Dieu,  

4 – qu’il leur révèlera le Mystère de sa Personne, à la condition qu’ils continuent de l’écouter.  

Mais ce que Jésus voulait aussi, en se montrant transfiguré, c’est : 

– les fortifier pour qu’ils sachent affronter sa Passion dans la foi et l’espérance.  
 

Pour nous, qui savons un tout petit peu ce qu’est la Résurrection de Jésus, ce texte se révèle davantage :  

1 – Par rapport à l’Alliance (ancienne) avec Abraham, l’Alliance nouvelle de Dieu et de l’homme en Jésus 

s’accomplira à sa Pâque, manifestée d’une façon anticipée dans sa Transfiguration à ses trois apôtres par 

l’offrande de sa prière pour eux.  

2 – Par rapport à l’Église (à venir), l’Alliance nouvelle du Christ par sa Croix glorieuse, anticipée dans la 

Transfiguration, s’accomplit dans les membres de l’Église, son Corps mystique, et s’accomplira définitivement à 

la Parousie, s’ils s’offrent eux-mêmes à Dieu dans l’Amour de sa Croix et l’attente de la Transfiguration dans 

leur corps.  
 

Le récit de la Transfiguration ne parle pas seulement de l’offrande de Jésus devant achever l’offrande de 

Moïse et d’Élie, il parle aussi de l’offrande des disciples selon ses deux aspects de mort à eux-mêmes et de vie pour 

Dieu :  

– ayant quitté la terre et gravi la montagne avec Jésus, ils bénéficient de la prière de Jésus ;  

– puis, laissés à l’écart de la prière de Jésus, ils voient Jésus transfiguré ;  

– puis, interloqués par l’apparition insolite de Jésus, ils aperçoivent un Moïse jadis mort et un Élie jadis disparu 

parler avec Jésus ;  

– puis, tentés de revenir à leur ancienne connaissance de Jésus qui maintenant les déroute, ils entrent dans une 

léthargie qui les appelle à réagir ;  

– puis, luttant pour rester éveillés malgré l’écran de la vision, ils voient la gloire de Dieu et comprennent que 

Jésus vivifie et soutient Moïse et Élie ;  

– puis, remarquant douloureusement que Moïse et Élie se séparent de Jésus, Pierre supplie Jésus de les laisser, 

lui et ses compagnons, dans la vision de l’union de Jésus et de ses deux précurseurs ;  

– puis, s’offrant à faire trois tentes, ils sont envahis par la nuée ;  

– puis, tombant dans la crainte, ils entendent la voix du Père ;  

– puis, ne voyant que Jésus seul, ils apprennent que le Mystère du Christ les dépasse ;  

– puis, acceptant le silence que Jésus leur impose, ils gardent pour eux la vision qui les a changés.  

Et ainsi, ils passeront encore par de nombreuses morts et de nombreuses renaissances jusqu’à leur entrée pénible 

dans la Passion et la joyeuse découverte de la Résurrection. Telle est en effet la loi de l’Offrande chrétienne. 



Des deux éléments de l’offrande, la mort et la vie, la mort vient en premier ; et des deux partenaires, celui à 

qui l’on offre et celui qui offre, le plus important est celui à qui l’on offre.  

 

1. – D’abord la mort et la vie.  

Dans l’offrande ce que l’on perçoit tout de suite, c’est ce qui meurt, mais on ne sait rien à ce moment-là de 

la vie à laquelle elle aboutit. Par exemple, mourir à notre propre façon de comprendre la parole de Dieu ne donne 

pas automatiquement le nouveau sens ; nous savons seulement que cette mort mène à un nouveau sens, meilleur 

que l’ancien. Mort veut dire mort et non vie. Parfois cette mort est pénible et dure longtemps, et l’on est au moins 

partiellement déçu, quand on a indûment voulu un résultat préconçu. Le nouveau sens ne peut venir de notre 

industrie, il est un don de Dieu donné seulement après cette mort accomplie. Mais ce don dépasse largement les 

peines de l’offrande. Car Dieu n’a pas besoin de notre offrande ! Alors pourquoi nous la demande-t-il ? Lorsqu’il 

nous la demande, c’est pour nous donner sa propre Vie. Aucune offrande demandée par Dieu n’apporte donc de 

fruits décevants. Dans la foi nous savons que les dons de Dieu sont de l’ordre de la résurrection et finalement de la 

gloire du Ciel, de la vie céleste en Dieu. Nous avons donc à faire, à réaliser le mieux possible l’aspect de mort à soi-

même qui nous est bien connu, en croyant que le don de la Vie promis par Dieu, mais inconnu de nous, nous sera 

toujours bénéfique, quel qu’il soit.  

 

2. – Ensuite le partenaire le plus important dans l’offrande est celui à qui l’on offre, à savoir le Seigneur. 

Quand l’offrant cherche largement sa satisfaction personnelle, ce n’est plus l’offrande demandée par Dieu ; Dieu est 

d’ailleurs absent, et l’offrant a déjà reçu sa récompense. Si l’on remarque aujourd’hui que beaucoup n’aiment pas 

d’entendre parler de pénitence, de peines, de sacrifices, de pleurs, de renoncement, d’efforts, de châtiment, de la 

colère de Dieu, d’obligations, etc., bref de la Croix et donc de la mort, c’est que la vie chrétienne, qui est l’offrande 

des membres du Christ, est vécue pour sa satisfaction personnelle, dans une recherche des biens théoriques promis 

par Dieu et désirés sans douleur. Pour ceux-là l’Eucharistie doit être un repas festif et non plus un sacrifice.  

 

Le remède est simple : il s’agit de faire l’offrande pour le Seigneur, en renonçant à l’amour de soi-même. 

Ainsi le désir de mieux connaître la parole de Dieu doit être, non pour notre satisfaction personnelle, mais pour 

plaire à Dieu, parce que Dieu veut être connu de chacun d’entre nous. C’est donc essentiellement dans l’Amour 

pour le Seigneur, que toute offrande doit être faite. Du coup, la mort sous toutes ses formes, exigée par l’offrande, 

au départ si pénible au cœur parce que l’homme n’est pas fait pour la mort, devient supportable, désirable même, et 

accomplie volontiers, en laissant au Seigneur le soin de nous donner les lumières supplémentaires et toujours 

bonnes qu’il jugera nécessaires.  

   

 

v. 38 

 

 

PSAUME 24 

01 Vers toi, Seigneur, j’élève mon âme, * 

02 vers toi, mon Dieu. Je m’appuie sur toi : épargne-moi la honte ;  

ne laisse pas triompher mon ennemi. 

… 

 

16 Sur-regarde sur moi, et prends pitié de moi,  
Parce que moi je suis unique fils et misérable. 

Cfr A. von Speyr 

 

PSAUME 85 

01 Écoute, Seigneur, réponds-moi, car je suis pauvre et malheureux. 

02 Veille sur moi qui suis fidèle, ô mon Dieu, sauve ton serviteur qui 

s'appuie sur toi. 

03 Prends pitié de moi, Seigneur, toi que j'appelle chaque jour. 

… 

16 Sur-regarde sur moi et prends pitié de moi,  

donne à ton serviteur ta force, et sauve le fils de ta servante. 
 

 

TOBIE 3,3 
3
 Souviens-toi de moi et sur-regarde sur moi ;  

Ne me punis pas pour mes péchés et pour mes ignorances  

et pour celles de mes pères, nous avons péché devant ta face 
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